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La Libye toujours…

ETAT CIVIL

Vers la numérisation du processus 
d’enregistrement

DIPLOMATIE

L’Italie et le Congo s’engagent  
dans une nouvelle coopération

Le président Denis Sassou N’Guesso et la présidente du 
conseil des ministres de la République italienne, Giorgia 
Meloni, ont évoqué le 13 octobre à Brazzaville une nouvelle 
forme des relations basées sur la coopération gagnant-ga-

gnant entre d’une part leurs deux pays et d’autres part 
l’Afrique et l’Europe.
« Nous souhaitons adopter entre l’Italie et le Congo un 
modèle où les entreprises se développent, que ce soit 

un modèle gagnant-gagnant. Donc, ce n’est plus une 
coopération transitoire que nous souhaitons mais une 
coopération de longue date », a déclaré Giorgia Meloni.                                                  
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Les officiels lors de la présentation de l’étude/DR

Le président Denis Sassou N’Guesso et la présidente du conseil des ministres de la République italienne, Giorgia Meloni

CONGO-CHINE

Denis Sassou N’Guesso participe au forum  
sur « La Ceinture et la Route »
Le chef de l’Etat congolais, Denis Sassou N’Guesso, prendra part au troisième forum sur 
l’initiative « La Ceinture et la Route » qui se tiendra du 17 au 18 octobre à Beijing. Il a 
quitté Brazzaville le 14 octobre pour la Chine.
 À  ce jour, plus de cent cinquante pays et trente-deux organisations internationales se 

sont alignés sur « La Ceinture et la Route » ; et la Chine collabore avec eux pour diver-
sifier les investissements, combler les déficits de financement et améliorer les projets 
d’infrastructures et d’énergie.
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INCLUSION NUMÉRIQUE

184 zones blanches connectées

Dans la perspective de corriger les disparités révélées par une étude 
consacrée à la gouvernance du secteur numérique, le gouvernement 
va connecter 184 nouvelles localités à internet, notamment dans les 
départements de la Cuvette-Ouest et de la Likouala.    
L’installation des infrastructures dans ces zones marquera, selon 
Pierre-Michel Attali, expert au cabinet Smart world partes, un pas im-
portant vers l’inclusion numérique au Congo.                                Page 5

ELIMINATOIRES COUPE DU MONDE FEMININE U-20

Le Congo affrontera l’Egypte
Après avoir écarté la Namibie lors du deuxième tour, les 
Diables rouges juniors dames vont croiser l’Egypte au cours 
du troisième tour préliminaire de la Coupe du monde, Colom-
bie 2024. La double confrontation qui se disputera les 10 et 
17 novembre permettra de sélectionner l’équipe qui jouera le 
quatrième et avant dernier tour des éliminatoires. « Je peux 
avoir une vision différente des autres. Je n’ai jamais 
sous-estimé une équipe et je n’ai jamais eu peur d’une 
autre. Je connais bien l’équipe égyptienne, parce qu’en 
2020 nous avions joué contre elle. Nous allons aborder 
ce match avec beaucoup de confiance. Nous allons nous 
préparer en conséquence », a déclaré Berjona Mbemba, 
sélectionneur des Diables rouges.                                 Page 13 Les Diables rouges juniors dames qualifiées pour le troisième tour/Adiac
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ÉDITORIAL        

La Libye toujours...

Le 6 octobre dernier, le général Khalifa Haftar ren-
contrait à Brazzaville le président Denis Sassou 
N’Guesso. Installé à l’est du pays, le chef de l’ar-

mée nationale libyenne est l’un des acteurs clés d’un 
cirse inextricable, qui met à l’épreuve la patience des 
médiateurs engagés dans sa résolution. Depuis que la 
présidence du Comité de haut niveau de l’Union afri-
caine lui a été confiée par ses pairs en 2015, le chef de 
l’Etat congolais ne ménage aucun effort pour inciter les 
protagonistes libyens à passer de la parole à l’acte.

Souvenons-nous, quelques semaines plutôt, le 20 juillet, 
pour être précis, les représentants de la presque totalité 
des parties libyennes étaient réunis dans la capitale congo-
laise pour mettre en commun le projet de convocation d’un 
dialogue inclusif. De ce dialogue devait découler la publica-
tion d’un calendrier portant sur l’organisation d’élections 
générales à même d’acter le retour définitif de la Libye à 
l’ordre constitutionnel. Des engagements avaient été pris 
et promesse donnée au médiateur que les délais seraient 
respectés.

Khalifa Haftar est-il venu annoncer au chef de l’Etat congo-
lais que la sortie du tunnel est pour bientôt ou lui a-t-il une 
fois de plus répété que du chemin reste encore à parcourir 
avant la convocation du dialogue inter-libyen tant attendu 
? N’ayant pas fait de déclaration à l’issue de son tête-à-tête 
avec le président du comité de haut niveau de l’UA, la ré-
alité sur le terrain est probablement que depuis lors, les 
lignes n’ont pas beaucoup bougé. Il le faut pourtant car ce 
conflit n’a que trop duré et la population libyenne n’a que 
trop souffert.

Doit-on continuer à croire que les responsables libyens 
n’ont pas suffisamment pris la mesure des peines qu’en-
durent leurs compatriotes depuis plus de dix ans ; qu’ils se 
satisfont de l’immobilisme ambiant ? La visite du général 
Haftar a eu lieu quelques semaines après les graves inonda-
tions dont le bilan humain s’est avéré apocalyptique : plus 
de 10 000 vies emportées ! A l’évidence, divisée comme elle 
l’est aujourd’hui, la Libye ne s’est pas rassemblée comme il 
le faudrait pour surmonter ce malheur dans la cohésion na-
tionale. Quel élément déclencheur lui en fera prendre enfin 
conscience ?  

Les Dépêches de Brazzaville

Les travaux qui ont duré trois 
jours, du 13 au 15 octobre, s’inscri-
vaient dans le cadre de la réforme 
du système d’enregistrement des 
faits d’état civil et d’établissement 
des statistiques dans ce secteur en 
vue de le moderniser. En effet, la 
politique nationale de numérisa-
tion de l’état civil a été validée par 
le Comité national de coordination 
de l’état civil, le 6 octobre 2021. 
Face à la digitalisation imminente 
de l’état civil, plusieurs disposi-
tions ne sont pas prises en compte 
dans la loi n° 073/84 du 17 octobre 
1984 portant Code de la famille 
congolais pouvant ainsi entraver 
la bonne gestion de ce grand chan-
tier.
Ainsi, les manquements ont été 
révélés parmi lesquels la non-prise 
en compte des registres et actes 
de l’état civil numérique, la surveil-
lance numérique de l’état civil par 

la justice, la signature électronique 
des actes par les officiers de l’état 
civil, la mise en ligne du service 
public de l’état civil, l’envoi auto-
matique et par voie électronique 
des déclarations de naissance et 
de décès dans les centres d’état 
civil en provenance des formations 
sanitaires.
De ce fait, la loi en avant-projet 
soumise à l’approbation des ex-
perts des différentes structures 
impliqués dans l’enregistrement 
des faits d’état civil vise à réguler 
toutes ces lacunes et à étendre 
l’état civil dans tous les villages et 
quartiers, les formations sanitaires 
publiques et privées ainsi que dans 
les maisons d’arrêt, grâce à un 
système intégré et interopérable 
en harmonie avec les nouveaux 
cadres juridiques régionaux.
 Dans son mot d’ouverture de 
l’atelier, le ministre de l’Intérieur, 

de la Décentralisation et du Dé-
veloppement local, Raymond 
Zéphirin Mboulou, a rappelé aux 
participants « qu’au cours des 
présentes assises, il sera recueil-
li leurs suggestions et recom-
mandations, en vue d’enrichir 
le projet de loi en chantier ». 
De son côté, le représentant ré-
sident du Fnuap au Congo, Victor 
Kakoto, a insisté sur l’importance 
de la numérisation des faits d’état 
civil pour un pays avant de mar-
quer la disponibilité de son agence 
à accompagner ce processus.
Pour sa part, le coordonnateur du 
projet d’accélération de la trans-
formation numérique au Congo, 
Francis Seck Mangouani, a indiqué 
que cet atelier est l’une des actions 
significatives dans la quête de la 
modernisation du régime de l’état 
civil au Congo.   

Roger Ngombé

Les participants à l’atelier /Adiac

ETAT CIVIL

Vers la numérisation  
du processus d’enregistrement 
Les acteurs impliqués dans le processus de modernisation des faits d’état 
civil ont adopté l’avant-projet de loi portant régime de l’état civil au Congo, 
à la faveur d’un atelier qui avait été ouvert le 13 octobre par le ministre de 
l’Intérieur, de la Décentralisation et du Développement local, Raymond 
Zéphirin Mboulou.  
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En République démocratique 
du Congo, le président sortant, 
Félix Tshisekedi, affrontera 

des poids lourds de l’arène politique 
de son pays pour le scrutin majeur 
du mois de décembre prochain. Les 
plus en vue étant Martin Fayulu, de 
la coalition Lamuka ; Moise Katumbi, 
investi par Ensemble pour la Répu-
blique ; Denis Mukwege, prix Nobel 
de la paix, porté par l’Alliance des 
Congolais pour la refondation de la 
nation, et dont le fait d’armes en tant 
que médecin est son implication re-
connue dans la prise en charge de 
femmes victimes de violences socio-
politiques à l’est du pays.

Alors qu’il avait rompu les amarres avec 
son ancien allié au sortir de la présiden-
tielle de 2018 dont il est sorti vainqueur, 
à savoir l’ex-président Joseph Kabila, 
et défait auparavant ses premières at-
taches avec ses amis de Lamuka avant 
et après le scrutin ( entre autres Fayu-
lu, Katumbi et Jean-Pierre Bemba) 
puis porté par « l’Union sacrée pour la 
nation », le président Félix Tshisekedi 
a réussi un tour de force en ramenant à 
lui deux hommes qui figurent eux aussi 
sur l’illustre liste des « dinosaures » de 
la politique rd-congolaise, Jean-Pierre 

Bemba et Vital Kamerhe.

En l’absence d’un candidat déclaré du 
Front commun pour le Congo, l’instru-
ment politique de Joseph Kabila (la 
dead line du dépôt des candidatures 
ayant expiré dimanche 8 octobre), 
et sous réserve de la validation des 
candidatures le 18 novembre par la 
Cour constitutionnelle, la course à la 
magistrature suprême se déroulera 
principalement entre quatre leaders : 
Tshisekedi, Fayulu, Katumbi, Mukwe-
ge. Ceci dit, les élections à grands en-
jeux révèlent toujours de nouvelles fi-
gures, la Commission électorale ayant 
réceptionné en somme 24 dossiers de 
candidature. Le propos ne consiste pas 
à plancher sur la totalité des concur-
rents.

Quelles sont les chances des quatre 
« poids lourds » désignés ? Nous tom-
berons dans des conjectures inutiles 
en tentant de prendre la place des 
électeurs qui se prononceront dans les 
urnes le moment venu. Pour autant, 
les forces en présence prédisent une 
haletante épreuve d’obstacles tant le 
scrutin présidentiel à venir en RDC est 
exceptionnel à plus d’un titre. Déjà, les 
2 342 410 km2 du territoire de ce pays 

sont une épreuve de taille pour tous 
les candidats. Ils doivent disposer de 
suffisamment de moyens pour les par-
courir. L’enjeu de la libre circulation de 
tous est donc primordial.

Catégorique sur sa non candidature au 
départ dénonçant un processus électo-
ral « vicié », l’opposant Martin Fayulu 
dont la présidentielle passée lui est res-
tée en travers de la gorge (il déclarait 
l’avoir emportée), a fini par revenir sur 
sa décision. Ses militants veilleront au 
grain pour traquer toute manœuvre 
frauduleuse avant, pendant, et après le 
vote, assure-t-il. Pour sa part, Moïse Ka-
tumbi revendique un programme dont 
la finalité est de « libérer le peuple ». 
Denis Mukwege pense à son tour que la 
RDC a trop souffert d’« amateurisme » 
et devrait s’engager sur la voie du sa-
lut qu’il incarnerait. Félix Tshisekedi a 
un programme à défendre et s’appuie-
ra sur Vital Kamerhe et Jean-Pierre 
Bemba, deux « expérimentés », qui ont 
choisi de le soutenir jusqu’au bout.

Resteront aussi les prises de parole. 
Comment se déroulera la campagne 
électorale en RDC ? S’il est évident 
que les violences à l’est du pays seront 
au cœur du débat de la présidentielle, 

les opposants accusant le pouvoir en 
place d’avoir « failli » à la mission de 
sécurisation du territoire national, la 
gouvernance générale du pays ces cinq 
dernières années n’échappera pas à la 
« vindicte » discursive de ces derniers. 
On verra s’il sera question des attaques 
personnelles ou d’une confrontation 
projet-de-société-contre-projet-de-so-
ciété.

Pour ceux qui suivent de près la scène 
rd-congolaise, le verbe étendu ces 
dernières semaines est haut. Il ne re-
lève pas uniquement des candidats 
en pré-campagne, il vient aussi des 
acteurs ayant exercé d’importantes 
responsabilités par le passé. Et il n’est 
pas inutile de considérer avec quelques 
appréhensions ces envolées oratoires 
en raison de la charge émotionnelle 
qu’elles peuvent avoir sur la quiétude 
de ceux parmi les citoyens en âge de 
voter qui seront appelés à exercer li-
brement leur devoir civique.

Passent les enjeux électoraux, le rôle 
des poids « lourds » politiques dans un 
pays est aussi de prémunir leurs com-
patriotes des violences induites par 
leur appétit du pouvoir.

Gankama N’Siah

LE FAIT DU JOUR

RDC : poids lourds en compétition

Selon le diplomate algérien en 
poste à Brazzaville, les discus-
sions ont été focalisées sur la 
nécessité de trouver les voies 
et moyens pour renforcer et 
densifier la coopération parle-
mentaire. « Nous avons retenu 
le principe de renforcer cette 
coopération parlementaire 
pour qu’elle soit bien visible et 
active à travers la réactivation 
des groupes d’amitié, la pro-
motion des échanges entre les 
deux institutions, l’échange de 
visites, d’expériences en ma-
tière d’organisation de la fonc-
tion législative, et de renforce-
ment du cadre juridique, de 
formation et d’assistance tech-
nique des fonctionnaires des 
deux institutions ainsi que du 
contrôle de l’action du gouver-
nement et l’amélioration des 
pratiques de la bonne gouver-
nance », a expliqué Azeddine 
Riache à sa sortie d’audience, 
précisant la nécessité de rap-
procher les deux peuples et de 
répondre à leurs aspirations. 
Pour l’ambassadeur d’Algérie 
au Congo, la coopération parle-
mentaire est une exigence à la 
fois bilatérale ou interne entre 
les deux pays, mais également 
une exigence externe. Elle doit, 
a-t-il dit, d’abord symboliser 
l’excellence des relations poli-

tiques, d’amitié, de fraternité et 
de solidarité. Les deux person-
nalités ont aussi exprimé leur 
volonté partagée de renforcer 
et de densifier la coopération 
dans les différents secteurs 
tant économique, scientifique, 
technique que culturel. « Nous 
voulons créer une dynamique 
à la relation de partenariat qui 
lie les deux pays. Et l’institu-
tion parlementaire, de par son 

importance, de par son statut, 
doit être impliquée dans cette 
dynamique. Elle doit apporter 
sa contribution à cet exercice 
à travers le rôle important que 
jouent les présidents des deux 
institutions, à travers aussi les 
deux groupes d’amitié parle-
mentaire dans la promotion 
de la concertation, du dialogue 
et d’échange de vue sur l’en-
semble des questions qui inté-

ressent les deux pays », a-t-il 
poursuivi. 
Il a dit avoir écouté attentive-
ment les conseils et les pro-
positions du président de l’As-
semblée nationale concernant 
cette dynamique, afin de ren-
forcer la coopération bilatérale 
par la mise en œuvre concrète 
des accords signés entre le 
Congo et l’Algérie lors de la 
septième commission mixte te-

nue en 2017. Azeddine Riache 
a, ensuite, salué les efforts et 
l’implication de l’Assemblée na-
tionale et le leadership du pré-
sident congolais, Denis Sassou 
N’Guesso, dans la promotion 
de la sécurité, de la paix, du 
développement durable, dans 
la réconciliation nationale et 
le privilège au dialogue comme 
solution privilégiée pour la réso-
lution des conflits armés. « C’est 
très important pour notre 
continent de donner en fin de 
compte un climat favorable à 
la réalisation des Objectifs de 
développement durable. Sans 
la paix, sans la sécurité, sans 
la stabilité, nous ne pouvons 
pas réaliser nos objectifs. Nous 
avons réaffirmé la volonté des 
autorités algériennes de tra-
vailler ensemble avec le gou-
vernement congolais et de ren-
forcer davantage cette relation 
de partenariat économique, 
mutuel plus solide, permanent 
et bénéfique. Nous sommes dis-
posés à apporter notre contri-
bution aux efforts déployés 
par le gouvernement congolais 
dans la réalisation et la mise 
en œuvre de son ambitieux et 
audacieux programme de dé-
veloppement économique », a 
conclu le diplomate algérien.   

Parfait Wilfried Douniama

DIPLOMATIE PARLEMENTAIRE

Consolider les relations entre le Congo et l’Algérie 
La coopération parlementaire entre le Congo et l’Algérie a dominé les échanges, le 13 octobre à Brazzaville, entre le président 
de l’Assemblée nationale, Isidore Mvouba, et l’ambassadeur de la République d’Algérie au Congo, Azeddine Riache.   

Isidore Mvouba et Azeddine Riache
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La Direction Générale de Ecobank Congo lance, un appel d’offres pour la réfection signalétique 
Gab et totem des agences Ecobank, points express et Gabs hors site.

Le dossier d’appel d’offres ou de candidature est à retirer à son siège social à la division EBS, au 
rez de chaussé de l’immeuble ECOBANK à Brazzaville et à Pointe-Noire à l’Agence Ecobank Atlantic 
Palace au secrétariat du Directeur Général Adjoint, entre 9 heures et 12 heures à partir du 09 
octobre 2023.

Les offres signées et cachetées devront être déposées au plus tard le 23 octobre 2023 à 16heures 00.

Fait à Brazzaville, le 5/10/2023

La Direction Générale

AVIS D’APPEL D’OFFRES
N°008/ECG/DG/2023

POUR LA REFECTION SIGNALETIQUE GAB ET TOTEM  
DES AGENCES ECOBANK, POINTS EXPRESS ET GABS HORS SITE
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L’étude réalisée par le cabinet 
Smart world partners vise à amé-
liorer la gouvernance du Fonds 
pour l’accès et le service univer-
sels des communications électro-
niques (Fasuce) et à faciliter la 
mise en œuvre du Projet d’accé-
lération de la transformation nu-
mérique (PATN). Financé par la 
Banque mondiale, le PATN devra 
renforcer la capacité du pays à 
fournir des services numériques 
et accroître l’accès des zones mal 
desservies à l’internet haut débit 
et à la téléphonie. 
Les 184 localités retenues pour 
la connexion 3G représentent au 
moins 250 000 habitants. L’instal-
lation des infrastructures dans 
ces zones blanches marquera 
un pas important vers l’inclusion 
numérique, a commenté l’expert 
au cabinet Smart world partners, 
Pierre-Michel Attali. L’objectif de 
la mission, a-t- il ajouté,  était de 
permettre la poursuite de l’exé-
cution du Fasuce, le désenclave-
ment des zones rurales en tech-

nologies numériques.
Ces zones cibles ont donc été 
réparties en deux lots de 92 
communes, dont 37 localités de 
500 habitants devant bénéficier 
chacune d’une salle multimédia. 
L’étude a également planché sur 
le cadre juridique et réglemen-
taire du modèle de subvention, 
l’identification d’éventuels textes 
supplémentaires nécessaires à 
la mise en œuvre du PATN, no-
tamment dans sa deuxième com-
posante. Enfin, celle-ci devrait 
servir d’outil d’aide à la prise de 
décision pour le gouvernement 
dans le choix des politiques pu-
bliques et dans leur efficacité.
Le bilan de la mise en œuvre du 
Fasuce offre des perspectives 
encourageantes pour l’inclusion 
numérique, a estimé le directeur 
général de l’Agence de régulation 
des postes et des communica-
tions électroniques (ARPCE), 
Louis-Marc Sakala. L’ARPCE en-
tend jouer sa partition dans ce 
processus, de permettre l’accès 

à des services électroniques de 
qualité.
Par ailleurs, les priorités du gou-
vernement demeurent l’iden-
tification des synergies géo-
graphiques potentielles pour 
déployer des salles multimédias 
dans les écoles et les centres 
informatiques des bureaux de 
poste. Le ministre des Postes, 
des Télécommunications et de 

l’Economie numérique, Léon 
Juste Ibombo, a surtout insisté 
sur le cas de la Likouala. « Sur 
la base des dossiers d’appel 
d’offres produits, une atten-
tion particulière est portée à la 
connectivité numérique de la 
population de la Likouala… Le 
ciblage précis des activités de 
connectivité est essentiel pour 
garantir l’équité afin qu’au-

cune population ne soit laissée 
pour compte », a-t- il poursuivi.
La tutelle a promis de veiller à la 
mise en œuvre des recomman-
dations de cette étude, notam-
ment la connexion des 184 zones 
blanches, avec l’implication de 
toutes les parties prenantes 
comme les opérateurs de télé-
phonie mobile. 

Fiacre Kombo

INCLUSION NUMÉRIQUE

184 nouvelles localités seront connectées à internet 
Une étude consacrée à la gouvernance du secteur numérique, dévoilée le 11 octobre, à Brazzaville, révèle de nombreuses 
disparités principalement dans les départements de la Likouala et de la Cuvette Ouest. Elle a suggéré des pistes de solutions 
pour couvrir 184 zones blanches identifiées, allant de la fourniture de services au soutien des opérateurs mobiles.    

Les officiels lors de la présentation de l’étude /Adiac

Composé, entre autres, de 
184 rouleaux de tenues sco-
laires, de 5000 cahiers, de 
plus de 2000 stylos, de 500 
crayons, de 2 500 ardoises 
et plus d’une dizaine de car-
tons de rames, le don a été 
remis aux bénéficiaires du 9 
au 11 octobre. La couture de 
ces tenues sera faite gratui-
tement par les jeunes filles 
apprenantes de l’atelier de 
formation de coupe-couture 
mis en place par Antoine Beli 
Bokolojoué. Ces dernières 
ont déjà une expérience de 
six mois. 
Un élan de générosité sa-
lué par le directeur du CEG 
de Kimba, Ferdinand Ki-
fouamoussi. Il a, au nom des 
élèves et du corps ensei-
gnant, apprécié ce geste du 
député en volant au secours à 
tous les élèves de Kimba sans 
exception aucune. Selon lui, 
Antoine Beli Bokolojoué offre 
des kits scolaires quasiment 
chaque année aux élèves du 
district de Kimba.
Le secrétaire général du dis-
trict de Kimba, Sébastien 

Mabounda, a, de son côté, 
demandé au député sup-
pléant de transmettre à son 
titulaire les remerciements 
car il tient toujours ses pro-
messes, même au temps de 
crise.  « Au cours de sa des-
cente parlementaire, le dé-

puté avait promis d’aider 
les parents d’élèves dans 
l’achat des fournitures sco-
laires. Il vient de le réaliser 
aujourd’hui (…). Je crois 
que le bureau des parents 
d’élèves et la direction de 
l’école doivent s’asseoir, en 

vue de faire cette répar-
tition. Le but étant d’évi-
ter tout soupçon pour que 
chaque apprenant puisse 
avoir ses kits scolaires. 
J’ose croire que cette action, 
comme il l’a toujours fait, 
sera pérennisée », a souhaité 

Sébastien Mabounda.
Remettant des échantillons 
de kits scolaires aux respon-
sables des établissements 
scolaires, Maurice Ngoubili a 
rappelé que ce geste philan-
thropique du député titulaire, 
Antoine Beli Bokolojoué, est 
la réponse à sa promesse te-
nue lors de sa dernière des-
cente parlementaire. « Il est 
devenu, en quelque sorte, 
un rituel en chaque dé-
but d’année scolaire. Nous 
vous rappelons que confor-
mément au décret 2023-15-
37 du 30-08-2023 portant 
uniformisation de la tenue 
scolaire, les hommes au-
ront désormais à porter la 
couleur unique kaki », a-t-il 
précisé.
Notons que cette dotation 
en kits scolaires vient à point 
nommé car elle permettra 
aux élèves de suivre norma-
lement leurs études, surtout 
dans une partie du pays où 
les enfants ont accumulé 
un grand retard à cause des 
conflits armés à répétition.   

Parfait Wilfried Douniama

EDUCATION

Des kits scolaires pour les élèves de Kimba
Le député de la circonscription électorale unique de Kimba, dans le département du Pool, Antoine 
Beli Bokolojoué, a offert par l’intermédiaire de son suppléant, Maurice Ngoubili, des kits scolaires 
aux élèves de différentes écoles de cette sous-préfecture.  

Maurice Ngoubili avec les bénéficiaires/DR
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Ce stage d’immersion, qui a dé-
buté en 2013 par l’envoi en Chine 
de vingt étudiants par l’Institut 
Confucius avant d’être inter-
rompu en 2019 à cause de la Co-
vid-19, puis repris cette année 
avec un nombre réduit de dix étu-
diants, est pris en charge à 100% 
par l’Institut Confucius. 
Pour Geng Yujie, enseignante à 
l’Institut Confucius, c’est une op-
portunité très importante pour 
leurs apprenants d’aller en stage 
d’immersion en Chine. « Après 
trois ans de pause, on a fina-
lement relancé ce programme. 
De 2013 à 2019, chaque année, 
nous avons  envoyé dans le 
cadre de  ce programme vingt 
étudiants en Chine. Avec le 
Covid, il y a eu la pause. Cette 
année, nous avons relancé le 
programme avec dix étudiants 
sélectionnés selon la capacité 
de leur niveau de chinois, à 
partir des textes. Ces dix ap-
prenants sont les meilleurs de 
l’institut Confucius. En 2024, 
nous allons reprendre avec 

l’envoi de vingt étudiants dont 
une partie de Brazzaville et 
une autre de Pointe-Noire », 
a-t-elle précisé.
Quant au programme que vont 
suivre les étudiants en stage d’im-
mersion, Geng Yujie a fait savoir 
qu’en Chine ils vont visiter les 

trois villes chinoises : Beijing, Ji-
nan et Qufu ville natale de Confu-
cius. Après ils vont mener des 
échanges culturels et suivre une 
formation de la langue chinoise à 
l’université de Jinan. Le but étant 
d’amener les apprenants à mieux 
apprendre le chinois et mieux 

connaître la culture chinoise.
Dieu-Merci Biahombela, étudiant 
à l’institut Confucius, n’a pas ca-
ché sa joie d’indiquer  que c’est 
un réel plaisir pour lui d’aller en 
Chine. « Ce voyage me permet-
tra de découvrir les villes et la 
culture chinoises. Il y aura des 

cours et  d’autres activités en re-
lation avec la culture chinoise 
que nous allons suivre », a-t-il 
déclaré. Pareille pour sa condis-
ciple Breylove Bandera-Lyse, étu-
diante à l’institut Confucius. « Je 
suis heureuse d’avoir appris la 
langue chinoise et surtout de 
découvrir la Chine. Nous irons 
sur place voir la Grande mu-
raille et les autres endroits sym-
boliques et historiques de ce pays. 
Ça me fait un plus de voir la Chine 
», a-t-elle exprimé sa joie.  
Notons que c’est depuis 2012 que 
les accords ont été signés entre 
l’Université Marien-Ngouabi du 
Congo et la Chine. En 2013,  l’en-
seignement de la langue chinoise 
a débuté à l’Institut Confucius 
de l’Université Marien-Ngoua-
bi, après son inauguration par 
les présidents Xi Jinping de la 
Chine et Denis Sassou N’Guesso 
du Congo. Depuis lors, l’Institut 
Confucius envoie une vingtaine 
de ses étudiants en Chine pour 
un stage d’immersion.

Bruno Okokana

Les étudiants congolais de l’Institut Confucius à l’aéroport de Maya-Maya peu avant de prendre leur vol pour la Chine / Adiac 

EDUCATION

Stage d’immersion en Chine des étudiants de l’Institut Confucius
Dix étudiants congolais de l’Institut Confucius dont sept de Brazzaville et trois de Pointe-Noire se 
sont rendus en Chine pour un stage d’immersion en langue chinoise pour trois semaines.  

Lancée en collaboration avec la 
préfecture de Brazzaville, cette 
première édition a permis de 
primer les meilleurs élèves du 
primaire, collège et lycée de la 
ville capitale. Les meilleurs au 
Certificat d’études primaires 
élémentaires (CEPE), au Bre-
vet d’études du premier cycle 
(BEPC) et au baccalauréat, ses-
sion de juin et de juillet 2023, 
ont été aussi récompensés par 
la fondation que dirige l’admi-
nistrateur-maire de l’arrondisse-
ment 6, Talangaï, Privat Frédéric 
Ndeké. Ils ont, entre autres, reçu 
de sacs, cahiers, bics, gourdes et 
boîtes mathématicales, ainsi que 
des primes d’encouragement 
et attestations honorifiques. La 
meilleure bachelière de Braz-
zaville qui a obtenu une moyenne 
de 15,68 en série D a reçu un or-
dinateur et une enveloppe.   
Une initiative positivement 
saluée par le directeur dépar-
temental de l’enseignement 
préscolaire, primaire, secondaire 
et de l’alphabétisation, Alain 
Dangouama, qui a traduit sa gra-
titude au président de la fonda-
tion pour, dit-il, sa « légendaire 
générosité ». « Vous œuvrez de-
puis plusieurs années dans le 
social. Il vous souviendra que 
chaque année, pendant les 
examens d’Etat, la Fondation 
Privat-Frédéric-Ndeké assure 
gracieusement le transport de 
nos candidats vers les centres 
d’examen. Qu’il plaise à l’éter-
nel de vous accorder une lon-
gévité …pour pérenniser vos 

œuvres philanthropiques », 
a-t-il rappelé, espérant que cette 
première édition marquera le 
début d’une politique de révolu-
tion dans la quête de l’excellence 
dans le système éducatif congo-
lais. 
Outre les meilleurs élèves de 
Brazzaville, la Fondation Pri-
vat-Frédéric-Ndeké a offert des 
kits scolaires à une centaine 
d’élèves issus des familles dému-
nies de Talangaï. Le président de 
cette ONG a rappelé que cette 
double activité obéit à deux ob-
jectifs fondamentaux : encou-
rager, stimuler l’excellence et 
soutenir les enfants à étudier. « 
Aujourd’hui, nous venons de 
lancer la première édition de 
l’émulation du département 
de Brazzaville en collabo-

ration avec la préfecture de 
Brazzaville, après plusieurs 
éditions organisées spécifique-
ment pour l’arrondissement 6, 
Talangaï. Cette activité intègre 
bien le programme annuel 
2022-2023 de notre fondation 
», a rappelé Privat Frédéric Nde-
ké.
Selon lui, l’éducation est l’arme 
la plus puissante pour changer le 
monde et l’excellence, la volonté 
de gagner, l’envie de réussir et 
d’atteindre son plein potentiel. Il 
s’agit là des clés qui ouvriront les 
portes aux apprenants. Face aux 
nombreuses plaintes concernant 
la baisse de niveau en milieu sco-
laire en République du Congo, 
il a souligné la nécessité pour 
les acteurs sociaux de prendre 
leur responsabilité à l’instar de 

sa fondation. « Aux enfants qui 
ont reçu ces kits, vous avez le 
devoir de réussir et de bénéfi-
cier une fois de plus de notre 
soutien. Au préfet de Braz-
zaville, sachez que nous ve-
nons de nouer un partenariat 
qui durera aussi longtemps 
que votre volonté y sera, car 
notre fondation ne fait pas du 
tape-à-l’œil », a-t-il laissé en-
tendre.
Quant aux enfants démunis, il 
a rappelé que certains étaient 
jusque-là restés à la maison par 
manque de fournitures scolaires. 
Privat Frédéric Ndeké leur a 
demandé de prendre la respon-
sabilité de réussir à l’école afin, 
dit-il, de sortir leurs familles 
respectives de la situation de 
précarité dans laquelle elles se 

trouvent actuellement. « L’école 
est le seul moyen qui permet-
tra à ces enfants d’ouvrir les 
portes qui leur sont fermées », 
a conclu le président de la fon-
dation. 
Créée en mars 2007, la Fon-
dation Privat-Frédéric-Ndeké 
œuvre dans plusieurs secteurs 
de la vie dont l’éducation avec la 
réhabilitation des écoles et bâti-
ments scolaires et équipements, 
émulation scolaire ; la santé ; la 
formation (création des centres 
de métiers et réinsertion sociale 
des finalistes) ; le sport et le so-
cial. Notons que la cérémonie 
s’est déroulée en présence du 
préfet de Brazzaville, Pierre Cé-
bert Iboko Onanga, et de plu-
sieurs administrateurs maires. 

Parfait Wilfried Douniama

Alain Dangouama récompensant les élèves du collège/Adiac 

EMULATION SCOLAIRE 

Les meilleurs élèves de Brazzaville primés 
La Fondation Privat-Frédéric-Ndeké a lancé, le 12 octobre, la première édition de l’émulation scolaire des meilleurs élèves du 
département de Brazzaville, couplée avec la remise des kits scolaires aux enfants démunis de Talangaï.  

Privat Frédéric Ndeké posant avec les meilleurs élèves du lycée/Adiac
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« L’ouverture de ce centre est un pas important vers le déve-
loppement d’une coopération dans le domaine de l’éducation 
mutuellement bénéfique entre la Russie et le Congo », a déclaré le 
vice-ministre russe de l’éduction, dans un discours dont Ofelia Varé-
nova, une des enseignantes, a donné lecture à l’occasion de l’ouver-
ture du centre d’éducation et d’apprentissage de la langue russe le 
13 octobre à Brazzaville. Le recteur de l’université de l’Upev, Serguei 
Filonenko, a abondé dans le même sens. Dans son message délivré 
en visio-conférence, en effet, il a indiqué que ce centre est un acte de 
développement des relations russo-congolaises. 
Pour sa part, l’ambassadeur de la Russie au Congo, Gueorguy Tche-
pik, a signifié que ce centre va contribuer à l’amélioration de l’en-
seignement de la langue russe. « Les Congolais qui veulent pour-
suivre leurs études en Russie peuvent commencer à apprendre 
la langue ici pour ne pas avoir des difficultés une fois arrivés 
là-bas », a fait savoir le diplomate.
L’apprentissage de la langue russe dans ce centre, installé au com-
plexe scolaire ‘’Atlas’’, dans l’enceinte de la Maison russe, est gratuit. 
Les enseignants qui animent le centre viennent de Russie. « J’espère 
que les habitants de Brazzaville et des autres villes du Congo 
seront nombreux à suivre gratuitement les cours », a souhaité le 
vice-ministre russe de l’Education dans son message. 

 Rominique Makaya

L’atelier visait à outiller les 
membres du Rejefac en tech-
niques de plaidoyer, de préparer 
leur contribution (documents 
de plaidoyer, note de position, 
lettres d’engagements des ré-
seaux, note sur la finance clima-
tique, outils de communication 
et messages clés) pour sa parti-
cipation effective au sommet des 
trois bassins forestiers tropicaux 
du monde, tout en posant les 
bases de sa restructuration et 
de sa redynamisation à travers 
l’évaluation de ses documents 
d’orientations stratégiques.
Cette activité a été organisée 
par la Commission des forêts 
d’Afrique centrale (Comifac) 
avec l’appui technique et finan-
cier de la Coopération technique 
allemande à travers le projet GIZ, 
ainsi que les appuis multiformes et 
les différentes facilités apportées 
par le pays hôte (Burundi).
Signalons que cet atelier avait 
réuni plus de soixante-dix 
membres parmi lesquels les 
points focaux des pays, les 
membres du secrétariat tech-
nique du Rejefac, le secrétariat 
exécutif de la Comifac, les par-
tenaires techniques et finan-
ciers, les consultants et autres 
personnes ressources.

 Lopelle Mboussa Gassia 

AFRIQUE CENTRALE 

Les jeunes 
leaders outillés 
en techniques de 
plaidoyer 
Il s’est tenu récemment à 
Bujumbura, au Burundi, un 
atelier régional de concertation, 
de validation des documents de 
plaidoyers et de préparation de la 
contribution du Réseau des 
jeunes pour les forêts d’Afrique 
centrale (Rejefac) au sommet 
des trois bassins forestiers 
tropicaux du monde (Congo, 
Amazonie et Bornéo-Mékong) et 
à la COP 28.  

Le centre d’apprentissage de la langue russe à Brazzaville/Adiac

BRAZZAVILLE

Le centre d’apprentissage de la 
langue russe ouvre ses portes

Cette opération de nettoyage des bureaux et d’autres compartiments 
de l’imprimerie nationale a été initiée par son directeur général  Conso-
lath Soumah Nguenoni. « Cette action d’assainissement est non seule-
ment un devoir citoyen mais aussi une action qui permet de protéger 
l’environnement et se prémunir des maladies. Elle vise également à 
sensibiliser les agents à l’observance stricte de certaines règles qui 
encouragent l’impression climatiquement neutre. Le chef de l’Etat est 
engagé résolument en faveur de la préservation de l’environnement 
à travers plusieurs actions depuis des décennies. Il est impératif pour 
les administrations d’accompagner l’action du président de la Répu-
blique », a-t-il indiqué.
Il entend organiser cette activité de nettoyage chaque premier samedi 
du mois conformément à la mesure gouvernementale.
Pendant l’opération de salubrité, tous les locaux de l’imprimerie ont 
été assainis. Les bureaux, les meubles, les ateliers et les équipements 
techniques ont aussi été nettoyés par le personnel.
Notons que l’imprimerie nationale est un établissement public à caractère 
industriel et commercial. Elle a, entre autres missions, d’assurer l’édition et 
l’impression des documents officiels et spéciaux au nombre desquels les di-
plômes, les passeports, les actes d’état civil, les casiers judiciaires, les certifi-
cats de nationalité, en les sécurisant et en les uniformisant.
L’imprimerie nationale a désormais vocation à transformer ses activités 
pour se spécialiser dans les solutions d’identités sécurisées qui vont 
de la production de passeports jusqu’à la biométrie en passant par les 
puces électroniques ou l’identité numérique.

Rude Ngoma

PRESSE 

Assainissement de 
l’imprimerie nationale
Les cadres et agents de l’imprimerie nationale du Congo ont procédé, le 
14 octobre, à l’assainissement des locaux de cet établissement public 
situé à Bacongo, dans le deuxième arrondissement de Brazzaville.      

Nettoyage d’un compartiment de l’imprimerie nationale/Adiac

« En vaccinant un nou-
veau -né contre l’hépatite B, 
par exemple, c’est protéger 
contre l’infection du virus de 
l’hépatite B, mais également 
le protéger contre le virus 
de l’hépatite Delta qui ne se 
contamine qu’en présence 
de l’hépatite B, et ensuite le 
protéger contre la survenue 
d’un potentiel cancer du 
foie, lié à l’hépatite B . En 
vaccinant, on a déjà réglé un 
problème d’une génération 
», a fait savoir le directeur du 
Programme national de lutte 
contre les hépatites virales, le 
Pr Arnaud Mongo-Onkouo. 
Il a, par ailleurs, souligné qu’au 
Congo, il y a 197 nouvelles 
naissances par jour. Si on com-

mence par les vacciner tous les 
jours, ceux-ci ne pourront pas 
se faire contaminer ;  ce qui 
se fait permet de réduire les 
risques de la contamination. Et 
puis, toujours dans la vaccina-
tion, il y a la prévention de la 
transmission de la mère et à 

l’enfant.  Donc, il faut les dépis-
ter, les mettre sous traitement 
et ensuite protéger les enfants 
pour que ceux-ci ne se conta-
minent pas.
Le Plan stratégique national 
de lutte contre les hépatites 
virales au Congo est un pro-

gramme qui servira à la suite 
à faire les plaidoyers pour re-
chercher les ressources dispo-
nibles afin de mener la lutte 
contre les hépatites virales sur 
le plan national. Il est l’un des 
premiers documents norma-
tifs d’un programme de santé. 

Parmi les aspects liés à sa mise 
en œuvre, il y a l’élaboration 
des politiques ; des lois et rè-
glements ; la mobilisation et 
l’allocation des ressources adé-
quates ; la  mise en place des 
partenariats ; la  formation du  
personnel de santé ; l’acqui-
sition des  équipements adé-
quats pour la prévention pri-
maire, secondaire et tertiaire. 
Il convient de rappeler que les 
travaux de la session tenus en 
plénière et en atelier ont porté, 
entre autres, sur la validation 
du Plan stratégique national 
de lutte contre les hépatites 
virales au Congo et conformé-
ment aux objectifs mondiaux 
sur l’élimination des hépatites 
virales à l’horizon 2030.  

Guillaume Ondze

HÉPATITES VIRALES

Les experts recommandent la vaccination à la naissance 
A l’issue de l’atelier de validation du Plan stratégique national de lutte contre les hépatites virales au Congo, les 
participants ont recommandé, entre autres, la vaccination à la naissance qui offre plusieurs avantages.  

Photo de groupe des experts/Adiac 
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La journée portes ouvertes 
d’EDAU Congo SCP marquant 
les quinze ans d’existence de 
la structure a coïncidé avec la 
célébration de la Journée mon-
diale de l’habitat commémorée 
le premier lundi de chaque 
mois d’octobre. Un moment 
sacré pour les architectes et 
urbanistes, selon Gervais Auré-
lien Dibantsa, l’associé gérant 
qui dirige le bureau d’études 
pluridisciplinaire, EDAU 
Congo SCP. Selon lui, l’archi-
tecture et l’urbanisme sont 
des domaines qui apportent 
des solutions aux enjeux de la 
transition écologique : baisse 
des émissions de carbones et 
de consommation énergétique 
; préservation des ressources 
et de la biodiversité ; résilience 
face aux changements clima-
tiques extrêmes. 
« Au moment où nous fêtons 
nos 15 ans, le monde est 
menacé de plusieurs maux, 
changements climatiques, 
érosions, inondations par-ci 
par-là ... c’est ainsi que le 26, 
27 et 28 prochain se tiendra 
à Brazzaville le sommet des 

trois bassins du monde qui 
interpelle plus d’un », a fait 
savoir Gervais Aurélien Di-
bantsa.

Susciter les vocations
A travers la journée portes 
ouvertes, les visiteurs chiffrés 
à plus de 1500, dont les auto-

rités publiques, les étudiants 
et bien d’autres catégories so-
cio-professionnelles, se sont 
non seulement fait une idée 
réelle du travail que fait EDAU 
Congo SCP mais ont aussi dé-
couvert des métiers divers 
et variés pouvant les inspirer 
pour leur propre carrière. Le 

bureau d’études multidiscipli-
naire œuvre en effet dans les 
domaines d’urbanisme, d’ar-
chitecture, de design, d’audit 
technique, de calcul de struc-
ture, de contre-expertise, de 
devis quantitatif et estimatif, 
de descente de charges, d’ex-
pertise diverse et technique, 

de l’ingénierie BTP, d’études 
en BTP, de maîtrise d’œuvre, 
etc. ... Dans ce sens, une série 
de questions-réponses a ponc-
tué la journée portes ouvertes 
pour permettre aux experts de 
mieux éclairer la lanterne des 
visiteurs sur ces métiers. Les 
visiteurs dans leur diversité ont 
salué l’initiative.

La formation
« Au niveau d’EDAU Congo 
SCP nous faisons de la for-
mation initiale et continue 
notre leitmotiv. Nous avons 
appris depuis belle lurette 
de travailler en groupement 
avec les experts locaux et 
étrangers dans plusieurs do-
maines du cadre bâti afin de 
pérenniser les acquis et en 
transmettre aux générations 
futures », a indiqué Gervais 
Aurélien Dibantsa en précisant 
que les jeunes doivent être 
conscients du fait que dans le 
monde d’aujourd’hui, il faut 
être à la hauteur pour innover 
au quotidien. Avec l’opération-
nalisation de la Zone de libre-
échange continentale africaine, 
la compétitivité sera grande, 
a-t-il souligné, en appelant no-
tamment les jeunes à se mettre 
résolument au travail, à être 
en mesure de s’adapter aux 
changements y relatifs afin de 
ne pas être en marge de l’évo-
lution du monde.
 
Réalisations
Série d’hôtels des impôts dans 
plusieurs localités du pays ; pro-
positions aux pouvoirs publics 
de plusieurs structures dont 
le premier Mall à Pointe-Noire 
dénommé «Ndjindji Mall» sont 
autant de réalisations au pal-
marès d’EDAU Congo SCP. Le 
bureau vient par ailleurs de ter-
miner un chef-d’œuvre dans le 
cinquième arrondissement de 
Brazzaville notamment en l’oc-
currence l’Institut national de 
la statistique couplé au Centre 
d’application, de la statistique 
et de la planification.
« Ensemble nous construisons 
un avenir architectural ra-
dieux axé sur les espaces ur-
bains résilients qui préservent 
et respectent l’environnement 
face à tous les défis actuels. 
Nous sommes tous interpellés 
en tant qu’acteurs qui interve-
nons dans l’amélioration du 
cadre de vie de la population 
d’en tenir compte, c’est pour 
cela  que nous devons saisir 
l’opportunité de prendre à 
bras-le-corps la rencontre de 
Brazzaville liée au sommet 
des trois bassins du monde 
les 26, 27 et 28 octobre 2023 
prochain », a déclaré Gervais 
Aurélien Dibantsa, l’associé gé-
rant d’EDAU Congo SCP qui 
poursuit son évolution dans 
l’innovation et la durabilité avec 
le soutien des pouvoirs publics, 
des partenaires divers…

 Rominique Makaya

CÉLÉBRATION

EDAU Congo SCP ouvre ses portes au public 
Plus de 1500 personnes se sont imprégnées du travail que fait le bureau d’études en architecture, 
design, expertise immobilière (valeur vénale), ingénierie BTP, urbanisme ‘’EDAU Congo Scp’’ lors 
d’une journée portes ouvertes que la structure a organisée à Brazzaville.  

Journée portes ouvertes de l’EDAU Congo SCP/DR

Gervais Aurélien Dibantsa

L’architecture et l’urbanisme sont des domaines qui 
apportent des solutions aux enjeux de la transition 

écologique : baisse des émissions de carbones et 
de consommation énergétique ; préservation des 

ressources et de la biodiversité ; résilience face aux 
changements climatiques extrêmes. 
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C’est dans le chapiteau du Pla-
teau des étudiants, sur le site 
universitaire, que ce prestigieux 
événement s’est tenu devant un 
parterre d’officiels et du corps 
scientifique et académique. 
Il s’agit, comme l’a indiqué le 
recteur de cette université et 
membre du jury, le professeur 
Jean-Marie Kayembe dans son 
intervention, ce titre honorifique 
lui est décerné pour récompen-
ser ses nombreuses réalisations 
en faveur du peuple depuis 
son accession au pouvoir. «Nul 
n’ignore l’état dans lequel il 
a trouvé le pays », a-t-il indi-
qué, avant d’egrener quelques 
actions à mettre à l’actif du pre-
mier quinquennat du président 
Félix Tshisekedi. Il s’agit, entre 
autres, de l’amélioration du cli-
mat des affaires, de l’afflux des 
investisseurs, de l’accroissement 
du budget national, de la bonne 
gouvernance, de la lutte contre 
la corruption et l’impunité, mais 
aussi, des efforts diplomatiques 
en faveur de la paix. Sur la 
même lancée, il a aussi épinglé 
l’accroissement exponentielle 
du budget national de cinq à 
seize milliards USD, la rehausse 
du PNB national, la renégociation 
des contrats chinois et l’afflux des 
nouveaux investisseurs. 
Pour le recteur de l’Unikin, le 

chef de l’État a accompli un 
faisceau d’actes, posé de mul-
tiples gestes qui «inscrivent 
désormais la RDC dans un 
horizon de temps et d’espaces 

caractérisé notamment par 
l’espérance en l’avènement 
d’une société humaine pros-
père, ouverte et démocratique 
fondées sur les valeurs de 

paix». Le président Tshisekedi 
a, à cette occasion, enfilé la toge 
tricolore de l’Unikin et l’écus-
son de cet alma mater avant de 
prendre la parole en guise de 

remerciement. « C’est avec une 
conscience aiguë que je prends 
toute la mesure du geste posé 
à mon égard », a-t-il indiqué. Il 
a martelé sur les actions sociales 
posées durant son premier man-
dat, notamment en matière de 
bonne gouvernance pressentie, 
selon lui, «comme une nécessi-
té impérieuse pour le maintien 
d’un climat de confiance entre 
les dirigeants et les administrés, 
ainsi qu’entre les acteurs poli-
tiques eux-mêmes».
Mesurant parfaitement l’immen-
sité des tâches restantes et en 
perspective d’un avenir meilleur, 
le président Félix Tshisekedi a 
insisté sur la nécessité d’ancrer 
les valeurs éthiques, morales et 
sociales dans la pratique quoti-
dienne de la gestion des affaires 
publiques afin de mieux assu-
mer les responsabilités de l’État. 
Après son discours, l’heureux 
récipiendaire a signé le livre d’or 
de l’Unikin, avant de se plier au 
rituel de la photo souvenir.
Pour rappel, un doctorat hono-
ris causa est un titre honorifique 
décerné par une université ou 
une faculté à une personnalité 
qui s’est distinguée dans l’exer-
cice d’une fonction donnée ou 
dans la conduite exceptionnelle 
d’une activité. 

Alain Diasso

 Le couple présidentiel lors de la séance académique à l’Unikin /DR

UNIVERSITÉ DE KINSHASA 

Félix Tshisekedi fait Docteur honoris causa
Docteur honoris causa, tel est le titre décerné au chef de l’État, Félix-Antoine Tshisekedi, le jeudi dernier, par 
le corps scientifique de l’Université de Kinshasa (Unikin) au cours d’une séance académique.  

Le projet de déclaration prési-
dentielle, indique-t-on, couvre 
quatre questions principales : la 
mise en œuvre du plan de tran-
sition de la Monusco, les efforts 
régionaux en cours pour faire 
face à la situation dans l’est de la 
RDC, le rôle des groupes armés 
et les prochaines élections en 
RDC en décembre. 
Au sujet de la Monusco, le texte 
convenu, fait-on savoir, exprime 
la « volonté du Conseil de sécu-
rité de décider d’ici à la fin de 
2023 de l’avenir de la Monus-
co, de son retrait progressif, 
responsable et durable et des 
mesures concrètes et réalistes 
à prendre, en priorité, pour 
mettre en œuvre ce retrait ».
En outre, indique-t-on, la dé-
claration présidentielle adoptée 
demande à la Monusco et au 
gouvernement congolais d’éla-
borer, d’ici novembre, un plan de 
désengagement complet assorti 
d’un calendrier pour le retrait 
progressif et ordonné de la Mo-
nusco, en s’appuyant sur le plan 
de transition révisé et ses quatre 
critères clés.
Par ailleurs, explique-t-on, la dé-
claration présidentielle adoptée 
exprime la « profonde préoc-

cupation du Conseil face aux 
informations présentées dans 
le rapport annuel du groupe 
d’experts sur la RDC concer-
nant le soutien militaire 
étranger apporté au M23 et 
le soutien également apporté 
par des forces militaires aux 
FDLR ». En ce qui concerne 
les tensions entre la RDC et le 
Rwanda, le texte final « appelle 
au calme et à un dialogue ac-
cru entre la RDC et le Rwanda 
en faveur d’une paix durable 
dans la région ».
En outre, le texte final exprime 
la préoccupation du Conseil à 
l’égard de la désinformation et 
des fausses informations. Tou-
tefois, une référence du projet 
zéro, qui aurait exprimé des 
préoccupations concernant les 
discours de haine alimentant la 
violence intercommunautaire, 
n’a pas été acceptée par certains 
membres et a été supprimée. 
Les contributions de plusieurs 
membres du Conseil ont été 
incorporées dans le texte final 
sur les violations des droits de 
l’homme, la violence sexuelle et 
sexiste, le recrutement et l’uti-
lisation à grande échelle d’en-
fants, ainsi qu’une formulation 

appelant tous les acteurs à res-
pecter leurs obligations en vertu 
du droit humanitaire interna-
tional et du droit des droits de 
l’homme.
Négociations longues et difficiles
Les négociations, qui se sont 
déroulées par échange de cour-
riels, explique-t-on, ont été ap-
paremment longues et difficiles, 
conduisant à une révision subs-
tantielle du projet de texte ini-
tial. « La France a fait circuler 
un projet zéro aux membres 
du Conseil après la réunion 

du 28 septembre et a révisé le 
texte plusieurs fois en réponse 
aux commentaires et sugges-
tions des trois membres afri-
cains (Gabon, Ghana et Mo-
zambique, connus sous le nom 
d’A3) et de plusieurs autres 
membres du Conseil », fait sa-
voir le site d’info.
Le texte a été placé sous procé-
dure de silence jusqu’au 6 oc-
tobre, date à laquelle la Chine s’est 
exprimée sur plusieurs points, no-
tamment sur la formulation de la 
coordination entre les pays contri-

buteurs régionaux et les pays 
contributeurs de troupes et de 
police, sur le calendrier de retrait 
de la Monusco et sur les rapports 
du groupe d’experts assistant le 
comité des sanctions 1533 de la 
RDC. Plusieurs autres membres 
du Conseil ont également envoyé 
des commentaires supplémen-
taires sur le projet. Le Mozam-
bique avait également exprimé 
des préoccupations, poussant la 
France à modifier le texte adopté 
finalement le 12 octobre dernier. 

Patrick Ndungidi

 Vue d’une séance du Conseil de sécurité de l’ONU/DR

ONU

Le Conseil de sécurité va adopter une déclaration présidentielle sur la RDC
Le projet de texte de la déclaration présidentielle a été proposé par la France à la suite de la réunion du Conseil de sécurité du 28 septembre sur la situation en RDC, y compris le 
travail de la Mission de l’Organisation des Nations unies pour la stabilisation en RDC (Monusco), indique le site securitycouncilreport.org. La situation en RDC est le deuxième point 
inscrit à l’ordre du jour de la réunion du 16 octobre du Conseil de sécurité, juste après l’adoption de l’agenda du jour, indique, pour sa part, le site officiel du Conseil de sécurité.    
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Le Premier ministre, Jean-Mi-
chel Sama Lukonde, a pré-
sidé, le 11 octobre 2023 à la 
Primature à Kinshasa, la tra-
ditionnelle réunion du Comité 
de conjoncture économique. 
Cette réunion a passé en re-
vue, comme à l’accoutumée, 
la situation économique au 
niveau international qu’inter-
national. 
Selon le compte rendu fait 
par la ministre d’État au Plan, 
Judith Suminwa Tuluka, la si-
tuation sécuritaire au Proche-
Orient avec les attaques du 
Hamas contre l’État d’Israël 
impacte déjà sur la flambée 
du baril du pétrole. Et au ni-
veau national, il s’observe une 
relative stabilité du taux de 
change du franc congolais par 
rapport à la devise américaine.
« Autour du Premier ministre, 
le comité de conjoncture éco-

nomique a passé en revue la 
situation économique tant au 
niveau mondial que natio-
nal.  Nous avons eu à constater 
qu’au niveau mondial, selon le 
rapport de Bruxelles, nous al-
lons vraiment vers une baisse 
de la stabilité au niveau mon-
dial, économiquement par-

lant. On a pu faire le constat 
que les attaques du Hamas sur 
l’État d’Israël ont eu comme 
conséquences l’augmentation 
du baril de pétrole, risquant 
d’impacter les différents pays 
qui sont tributaires. Au niveau 
national, on a fait le constat de 
la stabilité continue au niveau 

du taux d’échange ainsi que 
de l’inflation. Mais, dans les 
discussions, on a aussi abordé 
les questions de diversifica-
tion de l’économie qui va per-
mettre d’arriver à une stabilité 
macroéconomique », a confié à 
la presse la ministre du Plan.
Il convient de noter que 

cette réunion de conjoncture 
économique a été marquée 
particulièrement par une 
dominance de la présence fé-
minine avec la participation, 
outre de la ministre du Plan, 
de la ministre des Mines, de 
la ministre du Travail, de la 
vice-ministre des Finances, du 
vice-ministre du Budget et de 
la gouverneure de la Banque 
centrale du Congo. Le mi-
nistre des Finances, Nicolas 
Kazadi, et celui du Budget, 
Aimé Boji, sont à Marrakech 
au Maroc où ils participent 
aux Assemblées annuelles du 
FMI et de la Banque mondiale 
qui se tiennent du 9 au 15 oc-
tobre. Quant au VPM en charge 
de l’économie, Vital Kamerhe, 
il représente le gouvernement 
congolais au Forum économique 
Canada-Afrique à Toronto.

 Martin Enyimo

COMITÉ DE CONJONCTURE ÉCONOMIQUE

L’impact de la crise sécuritaire au Proche-Orient en RDC
Le Comité de conjoncture économique réuni autour du Premier ministre, Jean Michel Sama Lukonde, a 
examiné les conséquences de la crise sécuritaire au Proche- Orient, notamment les affrontements entre 
l’armée israélienne et les Hamas, sur l’économie mondiale et surtout l’économie nationale.  

Le PM Sama Lukonde préside la réunion du Comité de conjoncture économique/DR

Cette ONG reste per-
suadée que les prin-
cipes de la bonne 
administration de la 
justice et du droit de 
la défense seront pré-
servés par le tribunal 
conformément aux 
lois du pays et aux ins-
truments juridiques 
internationaux sur les 
droits de l’homme. 
L’Olpa a, par ailleurs, rappelé dans son communiqué du 13 
octobre que lors de l’audience foraine du Tribunal de grande 
instance de Kinshasa/Gombe à la prison centrale de Makala 
tenue le même jour, le Parquet a mis à charge du journaliste  
à Actualite.cd et correspondant des médias français et bri-
tannique Jeune Afrique et Reuters, Stanis Bujakera Tshama-
la plusieurs griefs dont le « faux en écriture », la « falsifica-
tion des sceaux de l’Etat », le « faux et usage de faux », la « 
propagation de faux bruits » et la « transmission de messages 
erronés et contraires à la loi ». 
Ces poursuites judiciaires, a souligné cette association, sont 
consécutives à la publication par Jeune Afrique, dans son 
édition n°3128 du 31 août 2023 d’un article intitulé « Mort 
de Chérubin Okende en RDC : les renseignements militaires 
ont-ils joué un rôle ? ». Dans cet article, a précisé l’Olpa, le 
média français avait publié un document attribué aux ser-
vices d’intelligence, mettant en cause les renseignements mi-
litaires congolais dans cet assassinat. Et, Stanis Bujakera a 
été interpellé, le 8 septembre 2023, à l’aéroport international 
de N’djili, alors qu’il voulait embarquer pour Lubumbashi.
L’affaire en cours, enrôlée sous le RP 29823, a été renvoyée 
au 20 octobre 2023 à la demande des avocats du journaliste 
afin de préparer leurs moyens de défense. Ces avocats, a 
fait savoir l’Olpa, ont également dénoncé l’irrégularité de la 
confirmation de la détention du journaliste dont le délai est 
largement dépassé. Ils ont, une fois de plus, sollicité sa mise 
en liberté provisoire.

Lucien Dianzenza

La délégation de la société Al-
bayrak est à Kinshasa depuis 
le début du week-end, dans le 
cadre du partenariat avec l’Hô-
tel de ville pour l’assainissement 
et le recyclage des déchets dans 
la capitale congolaise. Ladite 
délégation a été reçue, le 12 
octobre, par le gouverneur de 
la ville, Gentiny Ngobila Mbaka, 
au cours d’une réunion prépara-
toire au lancement de ce projet 
d’assainissement de la mégalo-
pole. Ce dernier consistera en la 
collecte des déchets à partir des 
ménages ainsi qu’au recyclage 
des déchets plastiques et la pro-
duction de l’énergie. 
A la suite de cette réunion, le 
gouverneur Ngobila a annoncé la 
cérémonie de lancement du pro-
jet pour la semaine prochaine. Il 
a, par ailleurs, noté que ce grand 
projet permettra aux Kinois de 

vivre dans une ville propre et 
saine. Gentiny Ngobila a rassuré 
que la société Albayrak est à la 
hauteur de ce travail d’assainis-
sement, au regard de son expertise 
dans ce domaine. « Nous avons fait 
le choix sur cette société Albayrak 
parce que nous avons été séduits 
par la qualité du travail d’assai-
nissement que cette société abat 
non seulement à Istanbul, en Tur-
quie, mais aussi dans d’autres 
villes des pays africains », a-t-il 
souligné.
Il a remercié le gouvernement 
central pour la mobilisation de 
la garantie exigée par le Groupe 
Albayrak avant le début du pro-
jet. L’autorité urbaine a, par 
ailleurs, invité la population 
kinoise à bien accueillir ce projet 
de manière participative.
Comme prévu dans le contrat, 
Funa est le district pilote qui 

accueillera en premier ce projet 
de salubrité, précisément dans 
les communes de Kalamu, Ngi-
ri-Ngiri, Bandalungwa, Selem-
bao, Bumbu, Makala et Kasa-Vu-
bu. Trois mois après, le projet 
va s’élargir sur les autres com-
munes de la ville de Kinshasa.
De son côté, l’administrateur 
de la société Albayrak, Ibrahim 
Karaca, a rassuré la population 
kinoise de la transformation 
spectaculaire que connaitra 
la capitale dans peu de temps 
en termes de propreté. À l’en 
croire, leur équipe sur le terrain 
mettra à profit la méthodologie 
qui a toujours fait ses preuves 
sous d’autres cieux dans la salu-
brité. Il est noté que près de 200 
engins sont déjà en route pour 
Kinshasa en provenance de la 
Turquie où ils sont fabriqués sur 
mesure, conformément aux di-
mensions des rues et ruelles de 
Kinshasa. Entre-temps, les tra-
vaux d’assainissement vont dé-
buter dans quelques jours avec 
une centaine d’engins achetés 
sur fonds propres par le gou-
vernement provincial et qui se 
trouvent déjà sur place. 
Le même jour, le gouverneur 
Ngobila a conduit l’équipe de la 
société Albayrak au garage de 
TP situé à la 1re rue Limete, où 
des entrepôts sont en construc-
tion avec des normes requises 
pour installer cette société à 
Kinshasa.

Lucien Dianzenza

AFFAIRE STANIS BUJAKERA 

Olpa exige un procès juste et équitable
L’organisation de défense et de promotion de la liberté de presse, 
l’Observatoire de la liberté de la presse en Afrique (Olpa), plaide pour la tenue 
d’un procès juste et équitable en faveur du journaliste incriminé.  

KINSHASA BOPETO

Le projet d’assainissement de la ville 
débute dans quelques jours
L’opération confiée au Groupe Albayrak commencera par Funa, district 
pilote, qui accueillera en premier ce projet de salubrité.  

Visite des installations du TP/DR
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La double confrontation qui se 
disputera les 10 et 17 novembre 
permettra de sélectionner 
l’équipe qui jouera le quatrième 
et avant dernier tour des élimi-
natoires. « Je peux avoir une vi-
sion différente des autres. Je n’ai 
jamais sous-estimé une équipe 
et je n’ai jamais eu peur d’une 
équipe. Je connais bien l’équipe 
égyptienne, parce qu’en 2020 
nous avions joué contre elle. 
Nous allons aborder ce match 
avec beaucoup plus de confiance. 
Nous allons nous préparer en 
conséquence », a déclaré Berjona 
Mbemba, la sélectionneuse des 
Diables rouges  au terme de la 
rencontre contre la Namibie.  

Les Congolaises sont invitées à 
élever leur niveau en vue de pas-
ser l’obstacle égyptien.  Lors de 
la manche retour disputée le 13 
octobre au stade Alphonse-Mas-
samba-Débat, les Diables rouges 
ont dominé la Namibie 3-0. Wel-
come Grace Akouala a inscrit le 
premier but de la rencontre à la 
39e minute sur coup franc. Dor-
neliia Cornelienne Ntsiba Nzeli 
l’a imité à la 69e minute sur une 
magnifique reprise.  Yvette Prisca 
Amuntale a donné plus d’ampleur 
à  cette victoire en détournant 
dans son propre camp la frappe 
de Pauline Mbayo. Déjà vain-
queur à l’aller sur un score 2-1, 
les Diables rouges l’emportent 

5-1 pour l’ensemble des deux 
rencontres.  La Namibie n’ayant 
pas de stade homologué a dispu-
té la double confrontation à Braz-
zaville. « Nous avons joué et nous 
avons su corriger nos erreurs. 
Nous avons travaillé par rapport 
aux faiblesses de l’adversaire. 
C’est le match le plus difficile de 
ma carrière. Je n’ai eu que qua-
torze joueuses pour le début de 
cette double confrontation. Au 
match aller l’effectif comptait 
des blessées. Ce n’était pas facile 
de pouvoir gérer ce match. C’est 
l’implication du président de la 
fédération qui nous a motivées », 
a commenté Berjona Mbemba.

James Golden Eloué

Dans cette poule, les Lions de la Teranga du Sénégal, qui re-
mettent leur titre en jeu, vont croiser les Lions indomptables du 
Cameroun, le Syli national de la Guinée et les Scorpions de la 
Gambie. Les duels entre les deux Lions ont toujours été âpres, 
en témoignent la finale de la CAN 2002 remportée par le Came-
roun aux tirs au but, puis les quarts de finale de la CAN 2017 
gagnés par les Camerounais aux tirs au but.
Le tirage a été un peu clément pour la Côte d’Ivoire pays hôte qui  
partage le même groupe avec le Nigeria, la Guinée équatoriale et 
la Guinée-Bissau. Sur le papier, les Eléphants et les Super Eagles 
sont les favoris mais attention à la Guinée équatoriale qui a mar-
qué les esprits, lors de la dernière CAN au Cameroun.   Il y a, par 
contre, un duel alléchant dans le groupe B entre l’Egypte et le 
Ghana. Les deux équipes sont logées dans la même poule avec  
le Cap-Vert et le Mozambique. L’Algérie est logée dans le groupe 
D avec le Burkina Faso, la Mauritanie et l’Angola. La Tunisie par-
tage le groupe E avec le Mali, l’Afrique du Sud et la Namibie : de 
beaux duels en perspective qui attestent que les places pour vali-
der une qualification pour le second tour seront dures à prendre. 
Pour leur retour en compétition, les Léopards de la République 
démocratique du Congo croiseront les Lions de l’Atlas du Maroc 
donnés favoris du tournoi, la Zambie et la Tanzanie.
La CAN se disputera du 13 janvier au 11 février. Les deux premiers 
de chaque groupe seront directement qualifiés pour les huitièmes 
de finale plus les quatre meilleurs troisièmes de toutes les poules.

J.G.E.

CAN CÔTE D’IVOIRE 2023 

La composition  
des six groupes dévoilée
Les sélections engagées à la 34e édition savent 
désormais à quoi s’en tenir. Le tirage au sort 
effectué, le 12 octobre à Abidjan, a dévoilé 
les six  groupes plutôt équilibrés sauf la 
poule C qualifiée du groupe de la mort par les 
observateurs.  

ELIMINATOIRES DE LA COUPE DU MONDE FÉMININE U-20 

Le Congo affrontera l’Egypte au prochain tour
Après avoir écarté la Namibie lors du deuxième tour, les Diables rouges juniors dames vont croiser cette 
fois l’Egypte pendant le troisième tour préliminaire de la Coupe du monde Colombie 2024.  

Les Diables rouges juniors dames qualifiées pour le troisième tour/Adiac 

Son groupe est composé de sept 
artistes dont deux filles, avec la 
particularité pour l’une d’entre elles 
d’être sa nièce, Laetitia Lokwa, et 
l’autre, Pamela Baketana, lauréate 
de la toute première édition de The 
Voice, show d’Afrique francophone. 
Ce sont des jeunes recrutés à l’is-
sue d’un casting réalisé auprès 
d’artistes talentueux. Avec eux, 
Lokua Kanza veut user de son sa-
voir-faire musical, de son réseau et 
surtout leur dispenser ses conseils 
pour les médiatiser et les prendre 
sous son aile afin d’assurer à terme 
leur propre envol.
« Je suis heureux d’accompa-

gner ces jeunes gens talentueux 
sur le chemin de leur destin », 
a confié Lokua Kanza juste avant 
d’embarquer pour Kinshasa à Rois-
sy-Charles de Gaulle. Heureux 
également d’avoir déjà réalisé un 
premier voyage en Europe qui s’est 

bien passé et où tous les membres 
du groupe ont pu regagner la Ré-
publique démocratique du Congo 
sans encombre.
Ensemble, ils reprendront l’avion 
le 22 octobre prochain, cette fois-
ci pour Los Angeles. C’est le dé-
but d’un périple. En appui avec 
ceux qui soutiennent ce projet, 
Lokua Kanza estime qu’ « il est de 
notre devoir d’encadrer, d’ac-
compagner et d’encourager les 
jeunes… », souhaitant qu’il y ait, 
non un seul Lokua, mais plutôt 
plusieurs susceptibles d’aller beau-
coup plus loin.

 Marie Alfred Ngoma

MUSIQUE 

Ultimes préparatifs de Lokua Kanza 
avant le spectacle à Los Angeles 
L’artiste Lokua Kanza séjourne à Kinshasa où il a rejoint sept jeunes avec 
lesquels il travaille depuis 4 ans. Après un premier voyage ensemble en 
Allemagne en mai dernier, il les produira bientôt en spectacle aux États-Unis  

« il est de notre 
devoir d’encadrer, 
d’accompagner et 
d’encourager les 

jeunes… »

Lukua Kanza et son groupe de 7 artistes RD Congo/DR

La rencontre internationale de danse et musique de 
Brazzaville (Boya Kobina) en français « Venez dan-
ser » se déroulera sur différents lieux, à savoir l’espace 
culture Baning’art (à Kombé), l’Institut français du 
Congo de Brazzaville, le lycée agricole, dunes de Ntoula 
et le  centre sportif de Makelekelé. Le festival reunira 
pendant six jours les artistes des differents pays . 
L’événement prévoit des spectacles, des ateliers, des 
projections, des rencontres, des concerts. Peu avant 
son ouverture, une résidence de création sera organi-
sée du 16 au 17 octobre à l’espace Baning’art.  L’inscrip-
tion est gratuite et ouverte à tout le monde.
Le festival a été lancé à l’initiative du directeur artis-
tique, danseur, chorégraphe et chanteur congolais, De-
lavallet Bidiefono. Il met à l’honneur des femmes et des 
hommes passionnés et talentueux en danse.
Cet évènement sera organisé en partenariat avec l’Or-
ganisation internationale de la Francophonie, l’IFC de 
Brazzaville et de Bénin, l’espace Baning’Art, la Cité mu-
sicale (Metz), Accès culture, AFD...

RosalieTsiankolela Bindika

FESTIVAL BOYA KOBINA

La 9e édition démarre  
le 18 octobre prochain
La neuvième édition du festival Boya Kobina se 
tiendra du 18 au 22 octobre, à Brazzaville, sur le 
thème « Où vers, avancer toujours ! ».  Le festival 
réunira les artistes venant de plusieurs pays.   
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EN VENTE

Secteur : Environnement (gestion des déchets)
1.La Commune de Brazzaville a reçu un financement de la ville de Paris afin de 
couvrir le coût du « Projet de réaménagement du Jardin d’Essai de Brazzaville » 
en site de maraichage urbain et de valorisation des déchets ménagers. 

2.Elle a l’intention d’utiliser une partie de ces fonds pour financer le contrat de 
services de consultant chargé d’accompagner la Commune de Brazzaville 
pour les prestations intellectuelles suivantes :
•Préparation des TDR-DAO des travaux de l’aire de compostage ; 
•Préparation des TDR-DAO pour la fourniture du véhicule de collecte ;
•Formation de l’opérateur chargé de la plateforme de valorisation ;
•Suivi et coordination des travaux ;
•Réalisation d’études complémentaires en vue du montage et du dépôt du 
dossier de la FICOL (Facilité de financement des collectivités territoriales) à 
l’AFD (Agence Française de Développement.

3. Les services sont prévus pour une durée maximale de neuf (09) mois à 
compter de la notification du marché.

4.La Commune de Brazzaville invite les consultants à présenter leur candida-
ture en vue de fournir les services décrits ci-dessus. 

5.Les consultants intéressés doivent produire les informations sur leurs 
capacités et expérience démontrant qu’ils sont qualifiés pour les prestations : 
documentation, références des prestations similaires, expérience dans des 

missions comparables, disponibilité de personnel qualifiés, etc.).

6. Les critères d’éligibilité, l’établissement de la liste restreinte et la procédure 
de sélection seront conformes aux dispositions du décret n02009-156 du 20 
mai 2009 portant code des marchés publics en vigueur en République du 
Congo et de ses textes d’application.

7.Les consultants intéressés peuvent obtenir des informations supplémentaires 
(Termes de Références) à l’adresse mentionnées ci-dessous aux heures d’ouverture 
de bureau suivantes : de 10 heures à 14 heures du lundi au vendredi.

8.Les expressions d’intérêt doivent être déposées sous plis fermés à 
l’adresse ci-dessous au plus tard le 15 novembre 2023 à 14 heures et porter 
expressément la mention : AVIS  A MANIFESTATION D’INTERET N° AMI.001/
CB/M/CAB/CGMP-SP/2023 (SERVICES DE CONSULTANT) /Projet de 
réaménagement du Jardin d’Essai de Brazzaville.

9.Adresse de contact et de dépôt des Manifestation d’intérêt : Cellule de Gestion 
des Marchés Publics de la Mairie de Brazzaville, Hôtel de ville, 2e étage, Portes n° 
3 et 4 à droite-Tél :     05 506 13 14/ 06 793 26 84/06 639 36 37.

 Fait à Brazzaville, le
Président du Conseil Départemental et Municipal,  

Député-Maire de la ville de Brazzaville
Dieudonné BANTSIMBA

CELLULE DE GESTION DES MARCHES PUBLICS

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET
(SERVICES DE CONSULTANT)

« Projet de réaménagement du Jardin d’Essai de Brazzaville »
N° AMI.001/CB/M/CAB/CGMP-SP/2023
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Le Directeur de l’administration et des ressources 
humaines de la présidence de la République a la profonde 
douleur d’informer l’ensemble du personnel de la prési-
dence de la République du décès de Blanche Hortense 
Tchicaya Massy, en service au secrétariat général du gou-
vernement, survenu le 1er octobre 2023 à Paris en France.
La veillée mortuaire se tient au n°68 de la rue Jacob Binaki 
quartier Diata à Brazzaville.
Le Directeur de l’administration et des ressources 
humaines présente ses condoléances les plus attristées 
à la famille éplorée.

NÉCROLOGIE

Le Directeur de l’administration et des ressources 
humaines a la profonde douleur d’informer l’ensemble 
du personnel de la présidence de la République du décès 
de Georgine Balou, en service à la Direction de l’admi-
nistration et des Ressources humaines, survenu le 1er 
octobre 2023 à l’hopital général de Nkombo..
La veillée mortuaire se tient au n°1 de la rue Monsei-
gneur à Moukondo après l’école Makani en sigle ESGAE. 
Le Directeur de l’administration et des ressources 
humaines présente ses condoléances les plus attris-
tées à la famille éplorée.

La veuve Makouango née Batchi Carole et la famille 
Makouango, Jephry Makouango, Nathalie Makouango, 
Rossi Alias Makouango, Antho Makouango
  Et Noëlle Makouango  ont le regret d’informer les parents,  
amis et connaissances de Brazzaville, de Pointe-Noire et 
d’ailleurs, du décès de leur fils, frère, mari et oncle, le 
jumeau Stéphane Ngambou Makouango, agent en ser-
vice à la DIRAT à Pointe-Noire puis Dolisie, ancien agent 
de la société de transport Aéro Service de Pointe-Noire,  
survenu le 6 octobre 2023 à l’hôpital général Adolphe Sicé 
de Pointe-Noire, suite à une maladie.
La veillée mortuaire se trouve à Pointe-Noire au domicile 
du disparu sis au quartier Raffinerie, terminus 100/100 
de la Raffinerie, non loin de la gendarmerie CORAF.
La date des obsèques vous sera communiquée ultérieu-
rement.
Chef de famille : Jephry Makouango/Tel : 06.672 81 79

Le coup d’envoi des travaux de 
drainage des eaux pluviales et 
du service de gestion des dé-
chets ménagers a été donné par 
le délégué général aux Grands 
travaux, Oscar Otoka, en pré-
sence de l’ambassadeur de l’UE 
au Congo, Giacomo Durazzo, 
de l’ambassadeur de France au 
Congo, Claire Bodonyi, y com-
pris des autorités locales et no-
tables de Nkayi. 
La commune d’environ 80000 
habitants est confrontée au pro-
blème d’assainissement impli-
quant des difficultés en matière 
de gestion des eaux pluviales et 
de collecte des déchets ména-
gers. Ce déficit de planification 
urbaine constitue un obstacle 
au développement local, à l’at-
tractivité de la ville et au bien-
être des communautés. « Les 
inondations fréquentes, les 
érosions et la contamination 
de l’eau peuvent avoir des 

répercussions néfastes sur la 
santé des populations et en-
traver leur développement 
socio-économique », a alerté 
l’ambassadeur de l’UE, Giacomo 
Durazzo. 
Les mêmes difficultés observées 
à Nkayi se retrouvent également 
dans une autre ville secondaire, 
la commune d’Owando, le 
chef-lieu du département de la 
Cuvette. En effet, ces deux lo-

calités pilotes sont bénéficiaires 
du programme « Villes rési-
lientes », dont la composante 2 
venait de démarrer avec le lan-
cement des travaux de drainage 
des eaux pluviales à Nkayi avant 
le tour d’Owando. Pour cela, les 
partenaires européens ont dé-
boursé 21 milliards FCFA pour 
l’ensemble du projet, dont 12,5 
milliards FCFA pour la construc-
tion des ouvrages de canalisa-

tion et d’assainissement. 
Ce nouveau volet infrastruc-
tures du programme « Villes 
résilientes » sera piloté par le 
ministère de l’Aménagement du 
territoire, des Infrastructures et 
de l’Entretien routier et financé 
par l’Agence française de déve-
loppement(AFD) sur délégation 
de fonds de l’UE. La participa-
tion de l’AFD est la preuve de 
l’engagement de la France en fa-

veur du développement local au 
Congo et des emplois, d’après 
l’ambassadeur Claire Bodonyi. 
« Ces investissements appor-
teront, j’en suis sûre, des so-
lutions pour lutter contre l’in-
salubrité et les inondations 
récurrentes dans les quartiers 
de la ville. Les dispositifs an-
ti-érosions sécuriseront les 
biens et les personnes vivant 
dans des zones propices aux 
effondrements », a-t-elle ajouté.
Outre les canalisations et pistes 
en latérite compactée, des tra-
vaux vont aussi être réalisés afin 
de limiter les inondations dans 
les zones d’habitation et l’avan-
cement des ravins. Principal 
bénéficiaire de ces infrastruc-
tures, le maire de Nkayi, Michel 
Batomissa Malanda, a exhorté 
ses administrés à s’impliquer 
davantage à cette évolution et à 
faire preuve de civisme.  

Fiacre Kombo

COMMUNE DE NKAYI 

Démarrage des travaux de gestion des déchets 
Les travaux de construction des infrastructures d’assainissement qui ont été lancés, le 12 octobre, dans la ville de Nkayi 
(Bouenza), s’inscrivent dans le cadre du projet « Villes résilientes ». Au total, 10 km de caniveaux et dalots ainsi que 8 km de 
pistes en latérite compactée seront construits grâce au financement de l’Union européenne(UE).   

Autorités et partenaires visitant une décharge publique/Adiac

Ce tintamarre qui  s’accentue du jour au jour dans de 
nombreuses mélodies musicales de la jeune génération 
pousse les amoureux de la musique thématique et les 

observateurs attentifs à la musique à se poser mille et une 
questions, notamment sur le déficit d’imagination relative 
aux faits réels de société afin de pouvoir moraliser et édu-
quer les citoyens et d’éveiller leur univers mental pour le bon 
fonctionnement de la société. Le contraire  ne serait que de 
la sale musique.

Plus vieille que le monde lui-même, la musique est de façon em-
pirique l’art de combiner des sons agréables à l’oreille traitant 
des thèmes précis dans le but d’éduquer, moraliser, conscientiser 
et distraire. C’est une sorte de poésie, car elle éveille et oriente 
les citoyens en participant au développement socio-culturel des 
peuples. Alors que constatons-nous aujourd’hui ?

Ce noble art est en train de céder radicalement sa place à une 
sorte de cacophonie instrumentale et vocale qui ne dit pas son 
nom. Et pour s’en convaincre, tentez d’écouter attentivement 
tout ce qui se joue dans des cérémonies et divers endroits, à 
savoir dans des discothèques ou dans des caves musicales ou 
encore dans des bars dancing, il y a lieu de se demander où va la 
musique. Réponse : la musique est devenue, pour cette nouvelle 
race de musiciens, un assemblage des sons discordants fantai-
sistes manquant de thèmes précis à traiter.

On assiste pêle-mêle à l’enchaînement sans fin des bruits bi-
zarres et incongrus produits par des DJ ou des « atalakous » qui 
n’ont pour seul but que de produire un tintamarre dérangeant 
avec des décibels d’une amplification insupportable. Alors ce 
que l’on ne dit pas, cette dangereuse musique est en train de « 
chasser » de la scène musicale les vrais artistes-compositeurs, 
dignes de ce nom, porteurs de thèmes bien inspirés à des fins de 
conscientisation ou d’éveil social.

Cette race de musiciens qui voit le jour cause du tort à l’éduca-
tion de la jeunesse. Une musique au contenu creux et poreux 
socialement pousse la jeunesse parfois aux débordements,  à la 
prise des excitants qui les exposent aux antivaleurs.  

A dire vrai, ce tintamarre que l’on écoute à longueur de journée 
et qui n’a aucune fonction sociale acceptable n’est pas de la mu-
sique proprement dite, ce sont des « errements musicaux », un 
véritable désordre musical. Recherchons plutôt les talents des 
Pamelo, Tabu Ley, Franklin Boukaka et Ludwig Van Beethoven.

Alors, vous jeunes musiciens ne pensez surtout pas que la mu-
sique c’est seulement ce tohu-bohu que vous servez au public 
dans les cérémonies et manifestations de tout genre. Arrêtons 
avec ces nuisances sonores. 

Faustin Akono

HUMEUR

Trop de tintamarre dans  
la musique d’aujourd’hui
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Ce rendez-vous sera également l’occasion de célébrer le 10e an-
niversaire de cette plate-forme de coopération. À ce jour, plus de 
cent cinquante pays et trente-deux organisations internationales 
se sont alignés sur « La Ceinture et la Route ». La Chine collabore 
avec eux pour diversifier les investissements, combler les défi-
cits de financement et améliorer les projets d’infrastructures et 
d’énergie.
Le porte-parole du ministère chinois des Affaires étrangères, 
Wang Wenbin, a déclaré que « La Ceinture et la Route » cher-
chait à fournir une nouvelle plateforme pour la coopération éco-
nomique internationale, ainsi qu’à générer un nouvel élan pour 
soutenir la croissance de l’économie mondiale.
Le forum de 2023 sera un événement très important marqu5ant 
le 10e anniversaire de la plateforme de coopération mondiale 
qu’est « La Ceinture et la Route », a-t-il souligné.
Au cours de la dernière décennie, la Chine a signé des documents 
pour la construction conjointe de « La Ceinture et la Route » avec 
plus de 150 pays et 30 organisations internationales. Au total, 
plus de 3000 projets de coopération dans le cadre de cette initia-
tive ont généré près de 1000 milliards de dollars d’investissement 
et ont apporté une forte croissance dans les pays partenaires, a 
affirmé M. Wang. « Couvrant plusieurs secteurs civils de ré-
duction de la pauvreté, de technologie agricole et d’enseigne-
ment professionnel, les multiples projets de ‘’La Ceinture et 
la Route’’ ont considérablement amélioré le niveau de vie là 
où ils ont été menés », a déclaré le diplomate chinois, ajoutant 
que si tous les projets liés aux transports dans le cadre de « La 
Ceinture et la Route » entraient en vigueur, cela pourrait faire 
augmenter le revenu mondial de 0,7% à 2,9% d’ici 2030 et sortir 
7,6 millions de personnes de l’extrême pauvreté.
En ce qui concerne la protection de l’environnement, la Chine a 
signé environ cinquante documents avec les parties concernées 
dans le cadre de la plateforme de « La Ceinture et la Route » au 
cours des dix dernières années, et a également lancé conjointe-
ment le Partenariat de « La Ceinture et la Route » pour le déve-
loppement vert avec 31 pays.
Le porte-parole du ministère chinois des Affaires étrangères a 
souligné que la Chine s’efforcerait à assurer un développement 
continu et de haute qualité de « La Ceinture et la Route » avec ses 
partenaires mondiaux.

Yvette Reine Nzaba

CHINE-CONGO

Denis Sassou N’Guesso 
participe au forum sur  
« La Ceinture et la Route »
Sur invitation de son homologue chinois, Xi 
Jinping, le chef de l’Etat Denis Sassou N’Guesso 
prendra part au troisième forum sur l’initiative 
« La Ceinture et la Route » qui se tiendra du 17 
au 18 octobre à Beijing.  

Même si personne, dans 
les hauts rangs de la gou-
vernance mondiale, n’ose 

aborder publiquement ce sujet, 
le véritable danger que porte en 
elle la terrible crise qui oppose au 
Proche-Orient Israël et le Hamas 
palestinien est la dérive possible 
sinon même probable du conflit 
pour l’instant larvé que provoque-
ra inévitablement  tôt ou tard l’ac-
cession de l’Iran à l’arme nucléaire. 
Très présentes et très actives dans 
le conflit qui se déroule dans et au-
tour de la bande de Gaza même si 
cela ne se voit pas clairement, les 
autorités iraniennes mettent en ef-
fet tout en œuvre aujourd’hui pour 
se doter des engins de destruc-
tion massive dont Israël a réussi à 
s’équiper il y a six décennies avec 

l’aide discrète de la France.
 
Au-delà des terribles conséquences 
humanitaires de la crise qui frappe 
aujourd’hui cette partie du monde, le 
véritable problème que porte en elle 
la crise présente de la Palestine est 
bien celui du conflit que provoque-
ra inévitablement la longue marche 
du régime de Téhéran vers l’atome. 
Une longue marche dont les experts 
internationaux redoutent depuis 
longtemps les conséquences dra-
matiques et qui peut mettre le feu 
au Proche et au Moyen-Orient, voire 
même à la Méditerranée et au golfe 
Persique dans leur ensemble. Avec, 
bien évidemment, la fermeture bru-
tale du détroit d’Ormuz par où passe 
près d’un tiers du commerce mondial 
du pétrole.

Il est très probable, même si l’on 
n’en a pas encore la preuve, que der-
rière la guerre lancée par le Hamas 
autour de la bande de Gaza, guerre 
dont les autorités israéliennes n’ont 
pas su de façon étrange anticiper les 
conséquences, se cache la volonté 
des plus hautes autorités de Téhé-
ran de contourner la volonté de la 
communauté mondiale de bloquer sa 
longue marche vers l’arme nucléaire. 
Et donc de s’imposer comme un ac-
teur incontournable de la scène stra-
tégique de cette partie du monde.
 
Conclusion, provisoire bien sûr, de 
ce qui précède : la crise régionale 
que nous voyons se dérouler depuis 
une semaine sur la côte orientale de 
la Méditerranée et qui provoque une 
sorte de tsunami humanitaire n’est 

en réalité que la partie émergée d’un 
iceberg infiniment plus dangereux 
qui pourrait provoquer un conflit 
dans lequel s’impliqueraient direc-
tement ou indirectement toutes les 
grandes puissances mondiales. D’où 
l’extrême attention qu’il convient 
d’apporter dès maintenant aux évè-
nements à venir.
Dans le contexte très instable du 
monde où nous vivons avec la com-
pétitivité des grandes puissances et 
la dérive climatique, le conflit qui 
se dessine au Proche et au Moyen-
Orient pourrait avoir des consé-
quences que la communauté mon-
diale s’avèrera incapable de gérer.
 
Affaire à suivre de près, de très près donc !
 

 Jean-Paul Pigasse

RÉFLEXION

Et la menace nucléaire …

Les deux personnalités se sont ex-
primées au cours d’une conférence 
de presse conjointe. Le chef de 
l’Etat congolais a estimé que la vi-
site de la cheffe du gouvernement 
italien au Congo était « un signe 
de grande amitié, de volonté po-
litique d’établir avec notre pays 
des relations de confiance et de 
coopération sérieuses ».
« Nous avons compris qu’il est né-
cessaire que dans cette coopéra-
tion quelque chose change dans la 
démarche. Et qu’il était nécessaire 
que des partenaires européens 
comprennent que l’Afrique a un 
potentiel humain, des ressources 
naturelles. Elle peut aller au déve-
loppement dans une coopération 
gagnant-gagnant », a-t-il déclaré.  
Pour lui, le continent africain pos-
sède le potentiel qu’il faut pour 
maintenir ses ressortissants sur son 

sol « au lieu qu’ils aillent en aven-
ture pour aller au fond de la mé-
diterranée ou envahir l’Europe ».
Le Congo et l’Italie disposent 
d’étroites relations de coopération 
datant de plusieurs années. Les 
deux pays développent des pro-
jets d’intérêt commun à travers la 
compagnie pétrolière italienne Eni 
qui opère en terre congolaise de-
puis des décennies. Ils ont mis sur 
pied une centrale électrique à gaz 
qui fournit actuellement plus de la 
moitié de l’électricité consommée 
au Congo. « Nous avons développé 
des projets de coopération entre 
nos deux pays de par le passé. 
Nous voulons désormais adopter 
une approche qui ne soit pas pré-
datrice et paternaliste. Nous sou-
haitons adopter un modèle où les 
entreprises se développent, que ce 
soit un modèle gagnant-gagnant. 

La société Eni nous a donné un 
exemple excellent en investissant 
tout en développant le territoire 
où elle est installée », a indiqué 
Giorgia Meloni.
En dehors de l’exploitation pétro-
lière, le Congo et l’Italie envisagent 
également de développer les pro-
jets dans le domaine du gaz. « Pour 
l’avenir nous avons des projets 
toujours avec Eni. Par exemple, 
l’importation du gaz liquéfié. 
Nous allons importer seulement 
l’excédent du gaz produit par le 
Congo… Nous sommes convain-
cus que ce partenariat doit se 
concentrer aussi sur la forma-
tion. Nous souhaiterions que ce 
modèle soit ensuite exporté vers 
d’autres pays africains et pour-
quoi pas européens », a fait savoir 
la cheffe du gouvernement italien.

 Christian Brice Elion

COOPÉRATION 

L’Italie et le Congo s’engagent dans  
dans un nouveau partenariat
Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, et la présidente 
du conseil des ministres de la République italienne, Giorgia Meloni, ont 
évoqué le 13 octobre à Brazzaville un nouveau paradigme de relations 
basées sur la coopération gagnant-gagnant entre d’une part leurs deux 
pays et, d’autre part, l’Afrique et l’Europe.  

Le président Denis Sassou N’Guesso et la cheffe du gouvernement italien Giorgia Meloni


